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par Ja grace Qê Dieu, Rói dé Saxe, Dut de Varsovie ete. ete. 


À 
٦ 


moment et les grandes , 


من وم 


Considérant que. les circonstances extraordinaires du 


` destinées qu’elles promettent à laNation peuvent'amenér un developpement des 
moyens dont l’éxécution doit être prompte très étendue ét në point souffrir de 
delai. < Reconnaissant en conséquence la necessité d'établir ۵ Varsovie nhe . 


r employer ces-mesùres 


autorité centrale investie des-ponvoirs nécessaires pou 
en notre absence. 8 | ٦ 1 


Nous reposant entièrement sur la fidélité et Ja prudence des membres qui 
: composent notre conseil des Ministres et en leur dévouement pour nous et pour 


19 


actuelles peuvent .ame= ` 


itude et sous la 6 
qui nous sont attribués 


Le conseil des Ministres pourra nommer aux places vacantes, jusqu’à no- 


la patrie, nous decretons ce qui suit : 
; A mt ic le 4. 
Dans les cas extraordinaires que-les circonstances 
ner le-conseil des Ministres exercera dans toute sa plén 
responsabilité de ses membres envers noüs , les pouvoirs 
par 18 يب‎ ESE 


tre confirmation, il pourra suspendre les fonctionnaires ` publies-dans leurs 


Ï ne pourra ni suspendre ni chânger les Ministres. 


fonctions. 


Ine pourra pas toucher à lordré judiciaire. 
Le و کا میں وسن لو و‎ 


Le conseil des Ministres décide à la majorité des voix „et le président aura 


Yüix prépondérante en cas du partage. 


Il sera redigé un procés verbal de ses délibérations lequel doit nous être‏ ویو 
transmis regulièrement par le canal de notre Ministre Sécrétaire d'Etat.‏ 


ace qu'ils 


Les reglemens du Conseil des Ministres seront éxécutés, jusqu 


soient revoqués ou abrogés par nous. سوب‎ 


x 


مه 
ہے tæn‏ ب 


Le conseil des Ministres; est chargé de Péxécution du présent Décret le- 
quel sera inséré au Bulletin des lois. Es 8 


Signé: =. FREDERIC - AUGUSTE. 
۱ par le Roi Ministre Sécrétaire d'Etat, 


‘Signé: ° Stanislas Preza, 


> z š : LT 
Le Conseil des. Ministres. = 


t 


* 
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: ۶ 
En vertu des pouvoirs qui lui ont été délégués par Sa Majesté, il arrête 
la convocation de la diète. Il invite en consequénce Mr. NN. à se rendre sans 
délai à Varsovie où il deyra se trouver au plus tard et sans faute lè 15 du cou- 
rant, L’urgence du moment exigeant des voyes plus promptes et plus efficaces 
que celles qu’indiquerait l’ordre accoutumé des choses, le conseil des Ministres 
appelle également à cette. session dela Diète-tous les nonces et Deputés que 
le sort en avait éloigné, mais qui ne peuvent: cesser leurs fonctions qu'après 
avoir été remplacés : il y appelle aussi les suppléans aux derni 
blées. ; í ۱ 
Le conseil des Ministres parlant au nom de la patrie croirait blesser le 
patriotisme si bien connu de la nation, ce patriotisme dont elle donne tant des 
preuves s’il cherchait d’avantage combien il est important, à une épôque ans- 
si majeure dans des momens aussi marquans, de fe rendre an plutôt à så voix, 
et de conserver dans cette grande conjoncture, la prudence et la discrétion.que 
doivent inspirer à chacun l’amour sincère de la patrie et un régard de réflé- 
xion porté sur les circonstances actuelles. 


eres assem- 


Fait à Varsovie ce 8, Juin 1812. 


Signé : . STANISLAS POTOCKI, Président. 
\ 
Signé: Stanislas Grabowski, 
Secrétaire Général, 


1 


FREDERIC AUGUSTE, 
par la grace de Dieu, Roi de Saxe, Duc de Varsovie etc. etc. 


Le conseil des Ministres en vertu des Pouvoirs qui lui soit délégués 
: | '١ par le Decret du 26. Mai 1812. s 


` Aux Nonces et Députés: 


L’empressement avec lequel vous vons êtes réunis dans la ca itale, à 
Pinvitation du conseil des Ministres, est une nouvelle preuve du zèle éxem- 
plaire qi caractérise notre nation, et qui se manifeste toutes les fois qu'il 
s’agit du bonheur de la patfie. C’est au nom de cette patrie que le conseil des 
Ministres vons a parlé. La confiance qu’il x placé dans votre dévouement à la 
bonne cause a été pleinement justifiée, Vous avez quitté. vos foyers, vous 
êtes accourns des contrées les plus éloignées sans égard à de nombreux obstacles, 
et en abandonnant vos occupations domestiques, vous avez enfin attendu avec 
patience le jour de l’ouverture de la diète, car le bien général que vons aviez 
envue.,. Vous ھ‎ fait oublier votré intérêt particulier: “Il est enfin arrivé ce mos 
ment, tant désiré. ' Le conseil des. Ministres indique ayec plaisir l’ouverture 
de Ja diéte pour le.26. Juin. Les jours du 24..et du 25, sont déstinés aux ré- 

visions des titres d’élection. ® 3 


Fait à Varsovie le 25. Juin :ورقد‎ 


Signé: STANISLAS POTOCKI, Président. 
Le Conseiller d'Etat sappléant du Mi- | agi و‎ 
nistre de l’intérieur ' Stanislas Grabowski و‎ Secr, Gén. 


Michel Kochanowski. - 
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< La présente Session de la Diéte doit étre à jamais célèbre dans'nos armalles: 
Conroyuée extraordinairement par ordre du meilleur des Princes, elle a vu 
accourir avec empressement tous Jes membres quila composent dans un moment 
où dénués de moyens et à la, veille de- l’époque qui régle leurs transactions 
domestiques, ils ont dû quitter à la hâte leurs foyers. La réunion des Sena- 
teurs, nonces et députés est tellement complette, qu’il n’y manque que des 
#onces empéchés pour cause de maladies de,se rendre dans la capitale. 


Le Sénat, Le Conseil des Ministres, le Conseil d’Etat, les nonces, les 
députés et toutes les autorités après s'être réunies à 9 heures dans les Salles 
Ju Chateau, se sont rendues à l'Eglise Cathédrale-de St Jean ou l’Evêque de 
Cracoyie a dit une messe basse. Son Excellence Monseigneur Archevêque 
de Malines Ambassadeur de France et les membres de la légätion y étoient 
déja placés à la droite de l’autel. Aprés la messe Mr le Chanoine Woronicz 
Conseiller d’ Etat ء‎ a exposé dans un discours rempli d’onction et d’éloquence 
Ha situation actuelle des affaires, et.la Céremonie Ectlesiatique a été terminée 
par le Veni Creator entormé pontificalement. : : 


Era : X 

On s’est rendu ensuite dans les salles de la Diéte, le Conseil des Mini- 
stres révéiu d’un plein pouvoir par leRoj, a été reçu á la porte par deux 
Senateurs. Le Président du Conseil a invité Monseigneur le Comte Thomas 
Ostrowski Président du Sénat à ouvrir la Séance, ce qu’il a fait par le discours 
suivant: 4., 


+ 
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LA 


اور کی EE‏ - - + | 


Le Palatin Prince Jabłonowski et 1ê Castellan Wodzyñski passérent à Ta 
Chambre des nonces pour inviter, à se réunir au Sénat, HT ET 


La Salle remplie de spectateurs animés du plas ardent patriotisme, rappeloit, 


par le, Calme et la dignité des réprésentans, par l’éspoir peint dans tous les - 


Les deux Chambres étant réunies le Président du Conseil des Ministres 


yeux ces tems heureux ou les déliberations faites dans son sein interessoien 
l’Europe entière. | ; 1 ۱ اوت‎ 


L’attention générale se portoit sur le Prince Czartoryski Maréchal de la 
Diéte ; il n’y°a point de Polonoïs qui ne lui doive un. Sentiment de respect, 
il لا‎ en a point qui ne lui doive des exemples de vertu. et de 
patriotisme. Maréchal de la Diète en 1764. il avoit contribué à l’abolition 
du liberum veto, cette: source de tous nos meaux. Mais la Russie jalonse de 
Pordre qmi allait être reçu dans la Pologne, s’est bientôt empressée de le 
rétablir. L’éxistence de cet illustre Citoyen n’a été depuis ce tems qu’une 
suite: non interrompue de services publics et Pactes de bien faisance. La Diéte 
ouverte sous ses auspices ne pouvoit donc promettre que des grands ef 


d’heureux résultats. ۷ 


1 


a oùvert la Séance par le discours suivant: Litt. B. 


8 Prince Czartoryski a prété serment et a prononcé ensuite un discours. 
Fitt, C. =" ۱ : 7 : i 

Aprés quoi S: Ex le Ministre des finances a exposé la situation du pays 
comme il suit Litt. D. 

Le Maréchal a annoncé ensuite qu’il a été remis une pétition, dont la 
lecture a été confiée au Sécretaire du Sénat. Litt. E. 

~ Après- cette lecture Mr. l’Evêqhe de Wygry a prononcé le discours 

.suivant Litt. F, : : , ً = er 

Le Comte Zamoyski et Le Prince Jabłonowski Palatins portèrent ensuite 
la parole Litt: Get +  . PTE 

Le Palatin Wybicki a résumé: dans son discours Litt. J, les avis précé- 
dens et.a demandé la formation d’un comité. ; 


Le Président du Conseil des Ministres, après s’être rendu 4 cette inyi- 
tation, à nommé les personnes suivantes. , - 
M. - Le Palatin Wybicki ٩ : 
عنام ر‎ L’Evéque Russe de Chełm 
مچ‎ Le Ministre des Finances, 
i — “Le Conseiller d'Etat Linowski ' 


+ 
' 
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Les 72 ; ۱ 
> Skórzewski de Bromberg ۔‎ 


> م Owidzki de Lublin oF à‏ اس 
5 و و و Le Pasteur Calviniste Diehl} députéde Varsovie i‏ 
et Mr Mączyński Député de Cracovie: Ex‏ 
Après quoi la Séance a été ajournéer4 48 heures. |‏ ` 
C’est ainsi que s’est terminée cette prémière Asseinblée. L'aspect qu’elle: a‏ 
présenté, les sentimens qu’elle a fait naître, PEtat:actuel de l’Europe: rem‏ 
plissent d’espoir et de joie tous les coeurs Polonois. : 3-7 17‏ 


A 


ونو C OU‏ 1 ظ 


de S-E: Mr. le Comte Ostrom sgy Palatin, Président du Sénat, 
prononcé à Louverture de la Diète le 26. Juin 1812. 


Depuis Pheureuse époque de notre régénération opérée par N apoléow 
le Grand, c’est pour la troisième fois que l’assemblée nationale se voit convoquée 


en ce jour. De même que dans le cours des deux Diètes précédentes j’ai ete 


` l’houneur de porter la parole, d’abord comme Maréchal de la chambre des 


Nonces, puis comme Président du Sénat, je m’empresse actuellement derem- 
plir les fonctions de ma charge malgré la faiblesse continue de ma santé. 


Je devrais, selon les termes dé la loi proclamer l’ouverture de la Diète e 


' offrant au nom du Sénat l’hommage de Pamour, de la vénération la plus pro- 


fonde à notre auguste Sonverain assis sur son ‘{'rône. Mais quoique des causes 
de la plus haute importance, l’ayent empêché de se rendre dans sa capitale, 
et nons ayent enlevé le bonheur de sa présence, il n’a point cessé comme چهه‎ 
bon Roi et un père plein de tendresse pour ses enfans, de nous prodiguer ses 
‘soins tutélaires. Dans cette vue frappé de la nécessité d’apporter un, prompt 
remede à la situation critique de notre Patrie il a transferé son autorité 
suprême à un conseil composé, des Ministres du pays et de leur Président, 
afin que ces respectables Magistrats honorés de la confiance du Roi et de la 
nation et mieux instruits de tous les besoins de l'Etat, pussent découvrir 
sans peine les moyens les plus propres a nous soulager, — Je ne veux point en- 
treprendre ici l’énumération des malheurs qui depuis tant d’années ont assailli 
notre Patrie; je ne veux point esquisser le tableau de son Etat actuel et des ` 
maux qui nous entourent. Je ne veux point rappeller l’extinction totale du 
commercé extérieur et intérieur qui seul peut alimenter au sein d’un pays l’a- 
bondance et la splendeur; je dirai seulement que plus nos besoins sont pres- 
sans, plus ils exigent des secours efficaces. A la verité nous sommes plongés 
dans un dénuement absolu de ressources; eh! bien, réduits à l’impuissance 
d'agir par nous mêmes, adressons nous à notre générenx Protecteur; conju- 
rons Celui qui a ranimé notre existence politique de veiller à la conservation 
° On ouvrage, et de l’élever à un degré de force et de prospérité qui corre- 
sponde avec la gloire et la dignité de son’ auteur. Sans doute le conseil central 
institué far le Roi en saisissant toutes les mesures relatives à ce grand dessein 
saura justifier l’attente générale, = 
2 
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Je te salue donc au nom du Sénat, conseil central, en qui notre Mo- 
narque a placé sa confiance et la nation entière son espoir! Vous tous qui le 
composez, songez que plus le pouvoir qui réside a vos mains est étendu, 
plas la responsabilité dont vous vous êtes chargés est grande. Quant à moi, 
convaincu de vos vertus civiques, de votre zèle ardent à sérvir la patrie, je ne 
dèséspere plus de son sort; j’envisage même l’avenir d’un oeil tranquils d’au- 
tant plus-que l’horizon politique, jusqu’à présent chargé pour les Polonois de 
sombres nuages semble se rasserener à l’approche d’un astre bienfaiteur. 


B 
D LS 0 O.U R- S ST سس‎ 


de S.. E. Mr. le Président du conseil de Ministres Comte Sta- 
nislas 107061 à louverture de la Diète. : 


Quel est le but, quel est l’objet de la Diète qui se rassemble aujourd’hui? 
voici la grande question à laquelle je suis apellé de-repondre en-ouvrant Ja 
Diète au nom du Roi. ERS | e 

Dépositaire du pouvoir suprême de S. M. le conseil des Ministres dans 
l'usage qu’il en fait, suit le but vers lequel tendent toutes les démarches du 
meilleur des Rois, le but le plus cher à son coeur, celui du م1۳ 6:۵ نت‎ et de 
da prospérité dé ses sujets. (C’est en imitant la sollicitude paternelle que. le 
‘conseil tache de se rendre digne de lu confiance dont il l’honnore, à 


1۵131 jamais, peut il être des circonstances qui plus que celles d’aujour- 
d’hui attirent toute attention du Monarque et de la nation? par conséquent 
en peut il éxister qui sollicitent d’avantage un bon Roi de s’entourer du con- 
seïl , de la confiance, de Pamour de la Nation, et de travailler dé concert avec 
elle à son bonheur. Ils’ ne: sauraient en douter ceux auxquels les sentimens 
paternels de Frédéric Auguste envers nous sont connus , ainsi que cette sagesse. 
parfaite qui depuis tant d’années décore le Trône de Saxe ét fait. le bonheur 


de ce pays; enfin‘tous ceux qui se rappellent que le sang de nos Rois chéris 
coule dans ses vejnes. 


: 2 1? 


. Tels sont les motifs, qui ont déterminé le conseil des Ministres à convo- 
quer la Diète , “convaincu comme il étoit, qu'il satisfaisoit par là et aux désirs 
du Roi et au bien de la Nation, ou plutôt qu’en prenant ce part, il remplis 
soit leurs voeux. Certes nous ne devons pas peu régretter l’absence du Monarque: 
dont la sagesse est si faite pour diriger nos conseils; mais si quelque chose peut 
au moins en partie adoucir ce régrét, c’est cette pensée consolante, que sa 
mémoire gravée dans nos coeurs rendra sa sagesse présente parmi nous; que : 
cette pleine confiance dans notre Auguste Régénérateur qu’il s’est فام‎ de pro- 
clamer plus d’une fois dans cette chambre; que cette confiance -dis je si con- 
forme à notre réconnoissance sans bornes pour ce Héros magnanime nous me- 
nera par un chemin sûr au bonheur et à la gloire. 

< Jettons un coup d’oeil sur les circonstances at milieu des quelles s’as 
semble cette Diète, envisageons le point de vue. vraiment grand, vraiment 
étonnant, vraiment unique dans les fastes du monde qu’elles présentent, et nous 
nous convaincrons qu’il n’en fut jamais, qui donassent matière à des délibera- 
tions plus importantes. Comme si elle étoit ébranlée dans ses fondements l’Eu- 
rope s’est levée à la voix du Héros, qui met notre siècle au dessus de tous les 
autres. Le midi s’est rapproché du nord. Elles se touchent ces deux parties 
les plus puissantes du monde et se choquent presque. Notre terre natale plie 
` sous le poids des armes invincibles de Napoléon le Grand, et les aigles Polo- 
naises, à côté, et sous les auspices des aigles triomphantes de la France me- 
pagçent conjointément d’un vol hardi, Leternelle sagesse pèse les déstinées des 
. nations; elle qui semble s’être plû à former pour le bonheur du genre humain 
un génie immense seul capable de consolider la paix du monde, 


C’est dans des pareilles éirconstances que cette Diète est convoquée, Ses 
projets, ses démarches, tous ses travaux ne doivent, ngägeuvent qu’être-em- 
prunts du sceau de la grandeur des tems, auxquels ils liés. . Ainsi donc 
cette Diète sort de la- marche ordinaire des Diètes, comme les circonstances 
présentes; s’élevent au dessus de la marche ordinaire des choses. Les formes 
préservatrices des Gouvernements, si justement réspectés , ne peuvent pour- 
tant dans ce moment influer sur nos délibérations qu’autant que le permet le 
cours des choses: mais que notre respect pour elles éclate là même, ou il se- 
ra indispensable de les faire plier au gré’ des circonstances. لے‎ 


h‏ اگ 


. Chercher à donner un nouvel éssort au- zèle patriotique des Polonois 
lorsqu’il s’agit du bien et de la gloire de leur patrie, est un vain soin aux yeux 


de celui-qui coïnoit cet ardent amour qu’ils portent à leur Patrie que le plus 
affreux malheurs n’ont pû affoiblir. : 


7 ~ 


کو 


z 1 


La triste expérience du passé leur servira de leçon salutaire 
_ pour Pavenir, et l’imprevoyance des .siècles écoulés, éclairera de son 
triste mais utile flambeau les siècles à naître. L'univers nous con- 
temple et la postérité sera notre juge. Que les délibérations de cette Di- ` 
ête inspirées par Pesprit de sagesse d’un Roi quoique absent, qu’animées par 
la confiance sans bornes, gravée dans nos coeurs pour notre Auguste Régénéra- 
teur, offrent des résultats dignes de la reconnoissance de nos derniérs neveux, 
Gloire immortelle à cette Diète et à tous ses membres, lorsqu’on verra s’ac- 
complir l’heureux augure des grandes déstinées de notre nation, qu’un ésprit 
prophétique semble avoir dicté à un Roi. insigne par sa piété. Ces grandes 
destinées me semblent en partie réalisées, lorsque je réméts le baton de Ma- 
réchal de cette Diète mémorable, au nom du plus vertueux des Rois, au ci- 
toyeu le plus illustre Mr. le Prince Czartoryski. Long tems désiré parmi 
nous y paroissez enfin, tel, que cette étoile brillante, qui après ur affreux 
rage ramène l’éspoir du beau tems. 


€. 
FREDERIC AUGUST, 
par la grace de Dieu, Roi de Sûxe, Duc de Varsovie etc. elg 


EE CONSEIL pes MINISTRES- 


sn vertu des pouvoirs qui lui ont été délégués par le Decret du 26, Mai 1842 


í 


Conformément. à Part. 36 du 6me Titre du statt constitutionel et aux 
§§. et 22 du réglement de Sa Majesté en date du 9: Janvier 1809 complet. 
tant le dit statut en ce qui concerne la Diète générale, a nommé et nomme par 
‘Le présent Maréchal de la Diète convoquée pour le 26. Juin du courant 


Le Prince Adam Czartoryski, Nonce dn district de Varsovie 
Departement de Varsovie. = : 


13 


Le Ministre de l’Intérieut annoncera la présente nomination à ła Chambre 
des Nonces conformément au 24 $ du réglement de Sa Majesté ci dessus nommé, 


\ 


Fait à Varsovie à la Séance du 25. Juin 1812. 


(Signé:) . ` STANISLAS POTOCKI, 
Président. 
(Signé :) Stanislas Grabowski, 


Sécrétaire du conseil des Ministres 


: D 
Fe BEE: ق 0 می دک‎ 
de son Altesse Le Prince Adam Czarroryskr Maréchal de la 


Digte, prononcé à la première Séance de la Diète 
le 26, Juin 1812. 


Toujours prête à satisfaire aux voeux de nos frêres ainés, la chambre de; 
Nonces se rend avec empressement à leur invitation. Chaque Nonce qui en 
est membre, apporte en particulier un coeur dévoué et animé du désir le plus 
sincère d’unir ses soins à ceux du Sénat, et de travailler du concert à Péta- 
blissement de la félicitée publique. La promptitude avec laquelle les nonces 
sans égard à leurs affaires domestiques èe sont rendus ici des parties les plus 
éloignés du pays, ponr répondre à Pinvitation de notre Sonverain; la pati- 
ence et la réserve exemplaire avec laquelle ils ont attendu l’arrivée du mo- 
mènt, qui devoit leur faire connaître le bût de leur réunion, bût, auquel dé , 
rent vivement, nous sont de sûrs garants de la sincérité de leurs sentimens. 
La Prudence prévoyante de notre Monarque considérant la marche rapide ‘es 
ÉTÉ PETER qui se suivent sans relâche et qni vont au delà de l’étendne de nos 
Conceptions a recunnu la nécessité de tenir‘la Diète à même de se rassémbler 
tu moment} où elle deviendroit nécssaire, Noûs devons un doux seutimenf 


ٍ 


14. 


de reconnoissance à la sollicitude de ce bon Souverain; nous la lui devons d'au- 
tant plus que son image, est gravée depuis longtems dans nos coeurs, 


Envoyé à Dresde par la Diète de 1788 pour le presser d’accepter une cou- 
ronne, que lui offroit unanimement la Nation polonaise, j’ai été alors Pinter- 
prête de ces sentimens, Mais un sort envieux préparoit dèslors la ruine de 
notre nation. Le destin plus propice semble se dérider pour nous. 


Ce génie puissant qui ne connait point d’entraves, ce héros magnanime 
auquel tout cède ranime de son soufle les cendres de notre Nation: laissons ` 
nous donc aller à l’éspérance, élevons vers Dieu, ésperons en Pamour que 
nous porte le prince sous les lois duquel nous vivons, croyons qu’il saura choi-” 
sir.l’époque la plus favorable pour soumettre notre sort à cette puissance su 
périeure qui par la force de son génie régit les déstinées du monde. : 


1 59 تم 
GC QU RS‏ وټ اہ جا 

de Mr. le Comte 06 MATUSZEW. IC Ministre des Finauces, PES à la 

ne Séance dë la Diète di 26: Juin 1812 1 : 


LA 
: 4م‎ x 


MESSIEURS! 
-Il s’est à peine écoulé six mois, depnis que réunis, dans cette enceinte, 
ar le meilleur des Rois yous vous y occupiez des grandes interêts de l’État, 
et déjà la voix de la patrie et votre propre;zéle vous y rappellent de nouveau, 
Vous y reparoissez inopinement dans nn moment; où un concours de circon- 
stances. étonnantes, - frappe nds jésprits d’admiration, “transporté nos 
` coeurs, les engage.plus que jamais à se livrer.à l’esperance et avertit en même 
temps que la nation, que dis-je ? l’unîvers entièr attend de vous des résolutions 
yigoureuses. سب‎ Oui Messieurs, votre rénnion actuelle ne sauroit être com- 
parée à vos réunions precédentes, et lorsque d’après l’ordre établi par les lois, je, 
dois vous presenter au nom du gouvernement, exposé de la situation actuelle 
4 i 
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du pays, - ce tableau pour étre fidele, doit porter aùssi le caractère du mo- 
ment و‎ il demände donc une autre touche, et des couleurs differentes, 


| A Ja fin de, l’année dernière an moment oú vous terminiez vos travaux, un 
nuage voiloit encore à nos yeux. les grands événements qui alloient bien- 
tòt se dévellopper,‘ ‘lout entiers À Ja Marche ‘ordinaire des affaires nous 
songions à relever les finances, à s’implifier l’administration, à diminuer les 
depenses de l’État, s”étoit Tà le voeu général, le but vers lequel s’est dirigé 
votre zèle, le prince qui nous gouverne, ce père de son peuple en avoit pris 
l’engagement  solemnel et ses ministres ne cherchoient qu’à remplir 
ses vues bienfaïsantes. ١ می‎ He I has کی‎ 

j 23° MOTB و‎ j 1 4 r 
Dans ancnn cag l’espace de six mois n’auroit été suffisant pour opérer 
des réformes majeures, qui ne peuvent être utiles qu’autant qu’elles sont fai- 
tes avec calme et dont exécution trop rapide où trop précipitée ne serviroit 
qu’à augmenter le desordre, . | | 


€ 


Le prémier Juin devoit Voir- s’éffectuer unè partié de ces changements, 
mais 16 mois d’Avril plus rapproché äyaänt deroulé à nos yeux une suite d'é- 
yenements et de combinaisons nouvelles, il devenoit difficile et même impos- 
sible de toucher, à l’organisation interieure, au milieu de cette-tonrmente et 
de déplaces des fonctionairés dans un temps où il falut tourner toute Patten- 
tion vers le service du moment. Il serait donc superflu de s’arreter aujour- 
, d’hui sur cet objet, de se jetter dans des details fastidieux à l'instant dû tous 
les coeurs soft emus, où tout ratache à de bien plus grands interêts. 


„ U seroit même coupable de vous détourner plus long temps du grand but 
au quel vous deyez tendre et dè consumer un temps precienx que vous de- 
vez. à votre patrie et son avenir. Quittant donc ces détails de replemens in- 
térieurs dont l’importance quoique réélle se tronve éclipsée par l’extrêéme im- 
portance du moment. Un spectacle important, va les remplacer. — Tes yer- 
Dr Nation généreuse, vont y briller, tes éspérances vont sy faire entrevoir 
et c’est là le tablean dont jai à tracer rapidement l’esquisse. 


: Lorsq’unée secheresse inouie, ayant ravagé nos champs, nous avoit fait 
craindre pour a subsistance de nos soldats et de notre population, la plus gram- ` 
0 des armées S'est montrée font À coup sur notre territoire, ges legions nom- 

uses avançant de toute part se snivoient sans interruption et bientôt des 


ilies Vhommes, de chevaux, de canons, de chariots couvroient nne terre 
étonnée de les porter. | | 
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La disette sembloit inévitable l’urgence des besoins entravoit ele même 
les moyens de les satisfaire, le trésor public épuisé, ne pouvoit offrir au pays 
que de trop foibles secours .... Cependant qu’est-il résulté? ce qui parais- 
soit impossible, s’est fait, et ce miracle, ne fût que l'effet de votre dévou- 
ement sans bornes et de l’excellent esprit qui vous anime. Vous saviez que 
ves. legions innombrables étoierit conduites par une seule main, par cette même 
main à laquelle nous devons tout, et voulons tout devoir, vous saviez que celui qui 
vous à donné l’existance, alloit juger par lui même, siYoussavez vous en montrer 
dignes, vous n’ignorez pas, qu’en ordonnant aux masses de sa puisance de rou- 
lér à travers votre sol, il leur à defendu de l’écraser. On ne vitchez nous qu’un 
désir, qu’un soin,‘ c’est de veiller à ce que les armées pendant’ lêur marche - 
et leur séjour n’ayent à manquer. de rien, on n’entendit qu’un regret c’est celui 
de ne pouvoir en faire d’avantage; on ne s’est apperçu que d’nne crainte, c’est 
selle que le défaut de moyens, ne soit pris pour un défaut de zéle et de recon- 
noissance, et cette crainte étoit pour chacun de nous plus afreuse, que le dan» 
ger même de la famine. Eh bien! en dépit des obstacles qni sembloient in- 
surmontablès, qui le seroient peut-être pour d’autres que vous, des armées, 
dont l’enormité des besoins effraye le calcul, se trouvant sur une terre qu’on 
croyoit être celle de la désolation et de la misère, n’épprouvèrent point de di- 
sette; elles marchent, elles s’avancent, et ceux que leur mauvais destin, peut 
#orcer à se mesurer avec elles, les trouverons, aussi reposées, aussi fraiches, 
que si elles venoient de quitter leurs foyers, ou n’avoient eu à traverser que des 
pays d’abondance; tandis que nous mêmes, nous touchons déjà au moment, 
ou le fer du moissonneur va entamer nos champs rendus plus fertils par le bien- 
faits de cette Providence qui semble encourager nos coeurs à ésperer مش‎ 
des bienfaits plus grands encore. : کي‎ s 

Quels sont donc les principaux traits du tableau de notre position actu- 
‘elle? Chez nous, cette terre fertilisée de notre saug et de nos larmes, nous 
promet une äbondance immanquable et prochaine. Au dessus de nous comme 
au dessus du monde on ne yoit qu’une volonté qui le régit et cette volonté a 
dejà répandu sur nous tant de bienfaits, notre dévouement Ini est si biens ga- 
rant, qu’il seroit ingrat et déraisonnable de ne point oser compter sur sa pro- 
tection. Derière nous regne le plus parfait calme et la tranquillité la plus. 
profonde. ۸ nos cotés un concert inattendu, une conformité de desseins et de 
mésures unit ceux qui, jadis ne sembloient point disposés à fraterniser ni entre 
enx ui avec nous. Enfin devant nous ne voyons nous pas ce nuage chargé de 
mille foudres vengeresses, que les destins eux mêmes ont poussé vers le nord, 
le glaive de la destruction est suspendu sur la tête de ceux qui ont toujours été 
les auteurs de nos manx, qui sont encore le seul obstacle à ce que nous rede- 
#enions heureux. Ce glaive ne tient qu’a un fil, et peut être au premier mo- " 
ment allons nous apprendre que ce fil même est rompû. : 


1# 


Au milieu de telles conjonctures, il étoit juste, il étoit indispensable 
que la diéte fut convoquée, Le Roi n’a pas voulu, Messieurs, que son 
absence put vous empecher de tendre vers un avenir plus heureux, Le - 
conseil s’est pénetré de l'Esprit qui anime le meilleur des princes, et a cher- 
ché à remplir ses vues bienfaisantes.. Vous Vous étes rendûs avec empres- 
sement à cet appel de Votre patrie, les moments qui se sont écoulés de- 
puis Votre arrivée ne sont pas perdus, ils Vous ont servi à Vous entendre 
sur Vos desirs et Vos intentions. PES, | 

Dans, Pordre accoutumé des choses, lorsqu'il s’agit de la prosperité 
interieure de l’état, c’est au Gouvernement à Vous présenter des sujets de 
deliberation; mais lorsque’ un concours de circonstances semble avoir une 
carière plus vaste, lorsque le zèle et l'enthousiasme s’elancent au dehors 
c’est à la nation à se prononcer elle même. Rappellez Vous Messieurs le 
passé, jettez un coup d’oeuil sur ce qu'il Vous entoure, consultez Vos sen- 
timéns les plus chers et Vous donnerez surement le caractere de la concorde 
et de l'unanimité à cette diète, qui doit être, qui sera surement memorable’ 
à jamais, ےت‎ sé “A 

E ; Ë: 
Petition à la Ditie: 

.. Savoir profiter du tems et des circonstances qu'amène la vicissitude 
des choses humaines d’une manière souvent inattendue, voila un des ca: 
ractères essentiels auquel on reconnoit la raison supérieure et le zèle eclairé 
les personnes appellées * s'occuper des grands intérêts des nations, , Ce 
n'est qu’en saisissant avec habileté le moment favorable et en agissant avec 
vigueur, qu'on parvient à fixer les destinées des hommes et des peuples. 
Łe moment actuel est fait pour absorber toute l'attention et pour 
exalter tous les sentiments du peuple Polonais, Il porté le gérme des 
évenemients les plus importants, il offre uné grandeur dont les fastes du 
monde: ne présentent point d'exemple. : Représentants de la Nation! 
Vous quun heureux événement rassemble dans ce moment décisif, ce 
nest pas sanS. raisons que de toutes les parties d’une contrée qui pré- 
sente encore des souvenirs de son ancienne puissance, s'éléve vers vous 
ہے‎ voix qu'une profonde impression animé et qui Vous dit: Regardez 
: ات‎ de Vous, considerez le moment actuel et Votre propre’ réfléxion, 
ji ee sentiments Vous réveleront Vos hautes destinées. Des milliers 
Le پگ بت‎ sont dit avec une fermeté: inébranläble qu'ils recouvréroné 
lo moment Te. ile: Ja transmettront à leurs neveux. Le ciel en 8 6 

Sup le plus favorable, la diète se trouve rassemblée et offre uw point 
: de reunion à tous nos voeux et à tous nos efforts, ۱ 
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. Nous, Vous sommons en notre nom et en celui dés générations futures, 
de procéder sans délai au grand oeuvre du recouvrement de la Patrie, مب‎ 
Il ne s’agit plus de quelques reglements administratifs, ce n’est plus des 
plaintes excitées par des maux passagèrs -dont il faut s'occuper, ce n’est. 
plus à des remedes partiels qu’il faut recourir. — L'honneur, Pamour de la 
patrie, la voix du peuple, Vous imposent d’autres devoirs dans ce moment, 
Elevez à lepr hauteur et Votre esprit et Votre courage! Jamais on n’a 
laissé echapper impunement une occasion : favorable — Aujourd’hui ou 
jamais— Nous laissons à Vos lumières et à celles .dn Gonverńement Je choix 
des moyens les plus propres À faire réussir l'entreprise — Contemplez cette 
réunion. de bras armês et ce Courage ardent qui n’attendent que Votre 
Signal! Osez — Agissez — D'immenses sacrifices ont déjà été faits nous 
payons plus que notre courage, il ne nous reste donc plus d'autre bien à 
poursuivre que le bien inappreciable d’avoir une patrie et de la léguer à 
ses enfants, aus ironie in ین کے‎ 

Michel Comte de ‘Wielhorski Grand Maître de la Cuisine de Lithuanie, 

Tadée Tyszkiewicz Général de Brigade, 

Alexandre Comte de Chodkiewicz Colonel. : 

Tadée Morski ci-devant Ministre plénipotencièré en Espagne, 

Michel Sobieski Lieutenant- Colonel. : 

Adame Bierzyñski, — Eustache Prince Sanguszko. — Alexane Potocki 
Grand Eeuyer du Duché de Yarsoyie.— Constantin Prince Czartoryski. — Paul 
Prince Sapieha. — Dominique Prince Radziwit.. — Stanislas Compte d’ Oso- 
liñski. — Charles Kniaziewicz Général de Division. — Josephe Krasiński. — 
Josephe Sierakowski Cheyalier de Malte. — Pierre. Comte Eubieñski Colonel.— 
` Samuel Korsak ci-devant Colonel de Cavallerie dãns les trouppes Lithuanien. ` 
‘ nes; juge du Tribunal de première Instance du Depart: de Radom. Chevalier 
de l’ordre de St: Stanislas. — Stanislas Wagrowski ci-devant Colonel d’Artil- : 
terie, juge de. paix. — George Skarzyński — Josephe -Małachowski = Louis 
Malacho wki. — Jean Horain. — Stanislas Mokronowski. — Avgustin Trzciñ- 
ski Colonel, Citoyen de la Podolie. — Jaczewski Citoyen de Kijow. — Jean 
“Tarnowski Citoyen de Volinie,— Antoine Rozwadowski Citoyen Lithuanien.— 
‘Stanislas Baliński Citoyen Lithuanien. — Adame Broniec Maréchal du Palais, 
Citoyen Lithuanien. —. Stanislas Jabłonowski. — 180366 Siwicki, س‎ Xavier 
Zieukowicz. 4 | 
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Discours de S. Ex. Mr. Gołaszewski Evêque de Wygry 
prononcé à la premiére Seance de la Diéte le 26, Juin 1812, 
۔‎ Les phénomenes extraordinaires de ce monde, les grandes revolutions 
des Empires parviennent jusqu’ à notre pays aveC une rapidité inouie.! 
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Elles ont été le moteur puissant qui aporté tons les citoyens zélés à venir de- 
poser dans le sein de cette Diéte, leur voeux pour le bien de la Patrie et leurs- 
pleurs, douleurs. espérances Jene pais-douter que cetto auguste assembléė 
récueille sans delai leš dons précieux et sén occupe uniquement, laissant à 
part tout autre soins et débats. Chaque diéte nous met à même de nous ' 
consulter sur les affaires intérieures de notre pay& Sen occuper dans les 
6116005130668 présentes ce serait perdre notre tems à des choses vaines, im- 
propres et même nüisibles au bien de l'Etat. Un concours heureux de cir- 
constances, ou plutôt l'Eternellé providence neus. présente un objet de nos 
soins plus grave et plus. général, | 3د دي‎ ES i 
Tâchons d'abord de recouvrer notre Patrie en entier et il nous restera 
assez de téms ensuite pour délibérer sur les moyevs ره‎ introduire ladmini- 
stration interiore et le bon ordre, Tout indique l'instant présent comme 
propre et unique poür cet effet, et surtout ce préssentiment secret qui dit 
à chaque Polonais,, Les tems sont changés, la longue chaine des malheurs 
s’est écoulée, l'heure de notre félicité sonnée, tâchons den profiter.et ce 
moment sera à jamais célébre dans les fastes de la Nation et dans celles du 
monde, z 7 ٤ E: : 7 7 
Le. Père de la Patrie notre Monarque chéri énjoint å un gouvernement ` 
investi d'un plein pouvoir de nous assembler extraordinairement en son nom, 
dans le but de remplir nos grandes destinées, : O Patrie! qui nous est chère! 
quelles autres destinées poutraint étre plus grandes et plus sohhaitées que ta 
tenaissancé âvec la grandeur, l'éclat et la puissance qui relévent la gloire de 
nos ayeux? Puissante et grande par elle même tu fus rdyée de la liste des 
Nations, Cette enceinte auguste soullée du dedain d’un peuple „ ennemi, 
i fot remplie des ruines d'un trône et lui servit de tombeau. Le frére était 
étranger à son frère, Les familles célebres par leurs services envers la nation 
furent obseurcies dans leur splendeur, car les recompenses et les honneurs 
quelle distribuait s'évanouirent avec sa ruiné. O toi Rehgion sacrée chérie 
de ma Patrie depuis des siecles reculés; tu fus ébranlée dans tes fondemens 
par la ruine 6. tu allais périr sous l’opression. Aujaurd’hui encore les .ver-: 
سه و رم‎ les Ministres du Seigneur, lés pasteurs du peuple pleurent dis- 
6:568 dans le nord et dans l'Orient le passage violent de leurs temples et 
de leurs bercails au Schisme, qui les a arraché du sein de la Sainte Eglise 
ge pen d'Orphelins delaissés par cette mêre cherie trainant une vie affli- ‘ 
brulant Fo ` 2 ری د‎ au tombeau! Que de milhors de ses dignes enfans 
ہی‎ ertu héroïque abandonnérent leupas biens et leurs fanulies pour- 
Sa grande ombre: dans toutes les regians ‘du monde connue:- Toute 
notre: terre dechirée devi ` مو د‎ ' de ses en- 
fans / La lan 8 devint un vaste tombean arrosé des larmes 
“ngue nationale, seul et unique heritage, precieux à des vertueux 


٢ 2 


٩ 
L 


وم 


Citoyens unissait sur sa tombe cette grande famille dispersée en lui conkers 
want un souvenir triste et douloureux. 
Jl est venu ce moment où la Providence conduisant Fe plus grand des 

‘héros, confia à son bras invincible dont la main puissante soulèva de nos 
jours la pierre sépulcrale de notre patrie, la chaine des prodiges qui nous 
étonnent! c’est au tems, aux circonstances qu'il était resérvé de da rapeller 
à sa première éxistence, Ce tems s’est rapproché, les circonstāces iavorisent 
yos ésperances. من‎ 
i Amour sacré de la Patrie, unique mobile du Polonais, tu faisais revivre 
l'esperance sur ses restes inanimés, tu demandais les plus grands sacrifices , 
pour renaître et nous les faisons avec joie au sein de la misère, 

Citoyens! Frères , et vous Messieurs! le moment êst le seul ou la Provi- 
dence nous place entre l’espérance de recouvrir notre ancienne splendeur, 
et la crainte d’une nouvelle chüte. Elle deviendrait inévitable si découragés 
et tiedes encore, nous nous abandonnions à ces sentimens, tandis que l’éner- 

ie et le caractère que nous montrons dans cette occasion serviront à rẹ- 
compenser les souffrances héroïques que vous avez tous éprouvés pour votre 
Patrie. ۱ 

` Rassembléé ici comme an centre de réunion des Vertus civiques, vous 
devez travailler Messieurs. à la tirer des ruines où l’ont plongée les ennemis. 
Puisse la voix du Monarque chéri, la voix de cette estimable chambre, la voix 
de ces respectables citoyens, qui possedent la Confiance publique et qui se 
consacrent à diriger le timon des affaires, enfin la voix de vous antres ver- 
tueux concitoyens, qui brulez pour la patrie » puisse -t-elle se faire 6 
sur les dernieres limites de notre terre et son éclat semera certainemnt par- 
tout le feu sacré de lamour de la“ Patrie, et enflammera du même sentiment 
des coeurs comprimés sous une domination étrangère. As: 

‘  Veuillé la Providence propice dont tout depend remplir toutes nos 
esperances! Messieurs! puissai- je prédire qu’elle les remplira, oui, je Pai pre- 
dit, car le Ciel benit toujours la vertu. | تھے و وف ہووت ا‎ 


G. 
Discours de son Excellence le Comte Zamoyski Senateur Palatia 
prononcé à la Séance de la Diète du 26. Juin 1812, 


Jl n’y a point sans doute encore un grand nombre d’ années depuis que 
môtre patrie est effacée du rang des puissances de l'Europe; malgré cela, je 

` yous le demande, ya-t-il, depuis cette époque, un seul Polonais, qui ne 
sxoie axoir passé un siècle entier dans ما‎ malheur et l'ignominie? §i nows 
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avons pu perdre pendant un tems Vespoir du rétablissement de notre pays, 
jamais rien n’a pu et ne pourra affaiblir le désir que nous en porterons éter- 
nellement gravé dans nos coeurs. ا‎ | 


Le Nil et le Tage ont vu combattre nos braves compatriotes animés dg 
seul espoir de voir renaître léur patrie; que ne devons nous point attendre 
aujourd'hui de leur généreux devouement, lorsqu'il s’agit de combattre sur 
16 sol natal, de remplir le devoir si doux غه‎ si sacré qui fait la gloire du 
caractère national, et de prouver à l'univers que la reconnaissance de la 
nation polonaise pour son généreux Liberäteur est égale à son amour pour 
sa patrie. Mais qu'ai. je besoin de chercher dans des climats lointains les 
preuves de courage et de perséverance qu'ont données les Polonais! N’ai-je 
donc pas été recemment le témoin de cet oubli de soi-même, de cette ivrésse 
générale qu'ont éprouvée plusieurs millions de mes concitoyens à la seule 
approche du soldat polonais? Le peu de tems que j'ai eu l'honneur de me 
trouver à leur tête dans une circonstance aussi perilleuse qu'entrainante, 
m'a donné dans toute son étendue la mesure de l'excellent esprit public qui 

. anime notre nation. Dans da circonstance actuelle où tout ce qui nous en- 
۱ #ironne, est fait pour ranimer nos espérances, il ne nous est plus permis 
de balancer, Le demembrement de Ja Pologne, cette violation jusqu'alors 
inouie du droit des gens, ma jamais été justifiée, parce qu’elle ne pouvait 
l'être. La prépondérance du Nord l'a opérée; il faut maintenant que lea 

. forces réunies de l'Europe, nous fassent recouvrer nos droits. 


Sénateurs, Nonces choisis par Pordre équestre, et Vous Députés da 
peuple Polonais! Vous allez décider du sort de ce pays, ainsi que de celui 
des générations suivantes, Jamais matière plus importante n’a été soumise 
à vôtre déliberation; songez que les siècles à venir n’offriront plus un tel 
Concours de circonstances. Que dès ce moment le devoir de chaque Pelo- 
mais soit clairement tracé, que chacun sache, de quel côté il doit se ranger 
pour soutenir Ja cause de la patrie, et on ne saurait douter qu'ayant la ju- 
astice de notre côté, lorsqu'il s’agit de recouvrer notre pays, de venger les 
droits des peuples, le ciel se prononcera en notre faveur. 


Déjà cette terre hérissée de légions de toutes les nations „dont dispose‏ یه 
la plus puissante volonté, cette terre abreuvée du sang de nos compatriotes,‏ 
PEurope enfin, attend de Vous une prompte détermination, qui réponde à‏ 

; £e que votre patrie, à ce que le meilleur des Rois à droit d'attendre de 
Vous, en un mot, a ce que nous nous devons à nous mêmes, 
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Traduction du Discours prononcé par le Prince Fablonowsk Senateur 
à la Séance du 26. Juin, 2 3 : ; 
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JI est assarément trés heureux pour tin Magistrat obligé de servir sí Pau 
trie de son Conseil, de pouvoir énoncer son avis dans un moment aussi ims 
portant et aussi propice. Rassemblés en Diete extraordinaire pat ła Solid 
citude paternelle de Notre bon prince, taridis que nous ne pensions qu’à 
vacquer aux besoins pressants dé notre Duché, quelle sutprise pour nous de 
„voir à son debut une petition dé nos fréres et concitoyens qui nous enviant 
notre sort veulent attirer notre attention sur l’état déplorable ot ils se trous 
vent. Je connoïs trop Votre patriotisme qui est la qualité marquañte du 
Caractere national poùr ne-pas être certain que Vous accueillerez la péti 
tion, qu'on Vous présente, avec le plus vif intérêt. ; تی‎ 
Personne aësurement n’a plus de droit à l’appuier pres de Vous, illustrés Re- 
présentants de la Nation que moi, qui auroit augmenté le nombre des bons 
Citoyens qui Font signé; si je n'avois ‘offert mes services à ma Patrie dès 
qu'elle s'est trouvée régénérée, ne songeant pas ‘seulement que tout mon 
bien existe encore en Russie, 


Mon exemple a été suivi par les Radzivitf, Chodkiewiez Tarnowski” ét 
autres dont le zèle auroit pů les exposer à de plus grands säcrificés que le 
mien, si On pouvoit en donner le nom à la ÿolonté prononcée, de quitter 
l'esclavage pour rentrer dans le sein de la patrie. Vous devez néanmoins 
quelque compte à ces Citoyens qui ont fait l'impossible en quittant tout pour 
servir la patrie, Vous devez de même accueillir favorablement la pétition qu’: 

. on Vous présente actuellement. C’est À Votre sagesse, illustres réprésert 
tants à déterminer le mode par legui] Vous leur temoignerez Votre intérêt; 
mon devoir se borne à Vous en faire sentir limportarice, 


J 
` DISCOURS 
du Palatin Wybicki prononcé à la Diéte le 26. Juin 1812, 


y - 7 


۱ Messieurs r 

” ر 
Cette Diéte extraordinaire à laquelle nous sommes äppellés, les for.‏ 
mes nouvelles dont elle s’entoure, les circonstances majeures qui accompa-‏ 
grent, l’espoit et la confiance qui remplissent nos coeurs, enfin tout ce‏ 
que nous voyons autour de nous est fait pour émouvoir notre ame, pour‏ 


< 
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mous préparer aux plus grands, aux plus etonnants resultats. Que ce thré- 
ne inoccupé aujonrd’hui par le meilleur deş Princes ne” soit pas pour. nous 
un objet de deuil. Ajoutons cet événement à ceux qui nous étonnent, à 

geux qui nous sont encore cachés. | 


Jadis dans la nuit des tems le monde phisique peut avoir été posé sur 
des bases éternelles, mais il mer est pas de même du monde politique. Les 
nations les plus puissantes sont parvenues au faite des grandeurs sans qu’il 
y eut 116, d’immuable pour le peuple et pour l’homme civilisé, tout s'élevait 
et s’abaissait parce que tout est abandonné à l'Empire du hazard; mais lorsqu'il 
parait ur. génie Créateur qui saisit l’ensemble du monde politique èt sait combi- 
ner entre eux les élémens divers qui le composent, alors la terre se tait à son 
aspect et attend les oracles de sa volonté suprème. Le livre dés tems et du 
destin des peuples est ouvert devant lui. J] étoit donné à notre siecle de voir 
s'élever ce génie superieur; nous en jouissons Messieurs! nous jouissons de ses 
bienfaits, c'est à lui que nous devons les: prémices de notre existence sociale, 
Personne mieux que Lui ne connait le génie de notre Nation, le Ciel pro- 
pise a voulu qu’il l’'appréciat, qu'il Paimat, nous serait il permis d’esperer qu'il 

ui accordat son appui? Mais oublions pour un moment le Duché de Varso- 
vie et portons nos regards sûr la pétition qui Vous a été presentée. Plusieurs 
millions: de nos frères gémissaient dans les fers de la Russie; leurs voix 
plaintives parviennent jusqu’à Vous, ils Vous crient du fond des déserts, Nous 
sommes aussi Polonais, un siecle d’esclavage et de tirannie n’a pas: comprimé 
en nous l'amour de la vertu, la liberté et notre attachement pour notre mè- 
re commune, Mais pour le remplir ce'but qui montre les calculs de la pru- 
dence, unie aux efforts du plus ardent patriotisme, mettons y l'esprit et la di- 
gnité que doit hous inspirer une si grande circonstance. Deroulons devant 
les yeux de nos concitoyens Jes pages de notre histoire, montrons leur à 
chaque pas les traces sanglantés de linimitié des Russes. Lorsque le sort des 
armes leur accordait la victoire ils faisaient tairé pour nous les droits de la 
guerre, des Nations et de l'humanité, et quand un sort propice eut mis leurs 
Czars dans nos mains et préparé la ruine de leur Empire, ils mendiaïient à 
Rome une protection perfide. Jls offraient de s'unir à l'Eglise latine, ils 
émoussaient Par les intrigues des Papes le tranchant du glaive polonais, 
Le Thrône de Moscou a été plus d’une fois ebranlé par nos, armes, ils! ont 
یر ا پاچ‎ ame leur couronne à nos Rois, mais. secondés ensuite par 
نه‎ es sanguinaires du désert ils se sont bientôt elevés sur nos ruines 
ntes. Engraissés-de notre sang et de nos depouilles ils ont fini! par 


D 
nous effacer du rang des Nations — 
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4 Es 

Polonais il y-a 44. ans que siégeant dans cette même salle, À cette même 
place étant Nonce de Prusse, j'ai va s’accomplir le plus horrible attentât — Ces 
sièges que Vous occupez ont été couverts de deuil et de désolation. Des 
Russes barbares ont osé enlever; du milieu de cette enceinte, des Senateurs 
des Nonces, pour les jetter dans les glaces de la Siberie. Nous avons juré 
dès lors haine et vengancé à cette Nation tirannique. André Zamoyski ne 
voulant pas survivre à sa Patrie attendait ici même lPesclavage ou la mort. 
Polonais! mes frères! que tous ces exemples de la tirannie de Russes res- 
serent encore d'avantage les liens qui nous unissent, marchons de concert 
vers le même but. C’est ici qu'il faut agir avec vigueur et énérgie; le tems 
est précieux, voilà pourquoi je Vous invite “Monsieur le Président du Con 
seil des Ministres à user du pouvoir dont il est investi par sa Majésté pour 
nommer un Comité qui apporte au plus tôt à la Diéte un rapport sur les 
moyens de parvenir au grand but que nous nouùs proposons: 


